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À l'ère des réseaux sociaux, 
nombre de jeunes ont perdu 
leurs repères. C’est en dis-
cutant avec certains d'entre 
eux, déambulant à longueur 
de journées dans la ville, que 
Priscilla Duvauchelle Man-
gombi Ndoukou a eu une idée 
géniale. Celle de "partir des 
valeurs culturelles tradition-
nelles pour aider des jeunes à 
se construire". Cela, par le biais 
de son association “Gabon Art 
Vision”, qui fait dans la promo-
tion de la danse, du chant gos-
pel et l'apprentissage des lan-
gues nationales. Des activités 
auront lieu en milieu scolaire. 
Des forums seront également 
organisés avec des profession-
nels d'horizons divers, afin de 
susciter des vocations auprès 
des jeunes locaux.
Née à Port-Gentil il y a un peu 
plus d’une trentaine d’années, 
notre compatriote Mangombi 
Ndoukou a reçu de ses parents 
(Jean-Marie Ndoukou et Olga 
Koumba), une éducation qui 
repose sur les valeurs cultu-
relles traditionnelles, d’une 
part, et religieuses, d’autre part, 
et raffermie par son passage 
auprès des bonnes sœurs des 
“Cocotiers”, structure d’accueil 
des jeunes filles de l’église ca-
tholique basée à Port-Gentil.
 Elle met ainsi Dieu au centre 
de ses actions. D’où son amour 
pour les autres et son sens du 
partage.

Clin-d’œil

Fidèle AFANOU EDEMBE

Priscilla 
Duvauchelle 
Mangombi 
Ndoukou, une 
dame de cœur au 
service des jeunes
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BEAUCOUP de com-
patriotes, au regard du 
coût sans cesse crois-

sant du prix de la consom-
mation de l'électricité, et des 
coupures intempestives de 
la Société d'énergie et d'esu 
du gabon (SEEG), explorent 
désormais d'autres sources 
d'énergie pour s'éclairer. Et, 
bien entendu, les regards se 
tournent, dorénavant, vers 
l'énergie solaire jugée propre, 
en ce qu'elle n'émet, nous ap-
prend-on, aucun gaz à effet 
de serre, et sa matière pre-
mière, le soleil, est gratuite, 
inépuisable.
"Cette énergie permet de fa-
briquer de l'électricité à partir 
de panneaux photovoltaïques 
ou des centrales solaires ther-
miques, grâce à la lumière 
du soleil captée par des pan-
neaux solaires (...). Avant, 
c'était les groupes électro-
gènes. Mais sa consommation 
en carburant et la toxicité de 
sa fumée donnent à réfléchir. 
Le choix est donc vite fait”, 
explique un vendeur de pan-
neaux solaires.
Seul bémol, le coût du kit so-
laire n'est pas à la portée de 
toutes les bourses. D'où le 
peu d'engouement des rive-
rains à s'en offrir. Au-delà de 
l'absence d'information, les 
populations pointent du doigt 
le prix élevé des éléments à 
regrouper pour éclairer une 
habitation. D'abord les pan-
neaux solaires. Leur coût va-
rie selon la puissance. Des 
plaques de 150 et 200 watts 
se vendent respectivement à 
160 000 et 200 000 francs. Il 
en faut plusieurs en fonction 
des appareils à brancher.
S'ajoute un convertisseur de 
tension appelé encore on-
duleur de 2000 watts. C'est 

un dispositif permettant de 
transformer la tension ob-
tenue par un générateur de 
courant en courant électrique 
utilisable. Son étiquette af-
fiche 500 000 francs. Sans ou-
blier la batterie. Il y en existe 
dans le magasin visité pour 
170 et 200 ampères. Le prix 
va au-delà de 150 000 francs. 
Le tout additionné donne un 
prix qui n'est forcément pas 
à la portée de toutes bourses.

Energie solaire : des 
prix hors de portée
LE kit servant à éclairer une habitation à l'aide des 
panneaux solaires coûte cher à Port-Gentil.

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

LE maire du 4e arron-
dissement, Jean-Louis 
Moukagna, vient de 

mettre trois passerelles à la 
disposition des habitants des 
quartiers Lip et Matiti de sa 
circonscription administra-
tive. Refaits en matériaux du-
rables, les anciens ouvrages 
avaient été sabotés, il y a 
quelques mois. Des voleurs 
avaient emporté les caillebo-
tis (panneaux constitués des 
baguettes assemblées en qua-
drillage), pénalisant ainsi les 
populations de ces quartiers, 
singulièrement ceux de la zone 
de Lip, soumises, plus que les 
autres, aux aléas des marées 
qui montent en permanence 
dans leur zone.
Sensible, le maire Moukagna 
a réuni les moyens humains, 
matériels et financiers pour 
trouver une solution durable 
à cette problématique. Ce qui 

a été fait. Il lance, toutefois, un 
avertissement aux riverains 
malintentionnés, qui passent 
leur temps à saboter les ou-
vrages publics. “Celui qui se 
fera prendre un jour paiera 
les pots cassés”, a-t-il prévenu. 
L'édile du 4e arrondissement 
de “POG“ promet d'être tou-

jours aux côtés de ses adminis-
trés, en posant des actes allant 
dans le sens de la solidarité 
prônée par le chef de l’État, 
Ali Bongo Ondimba. "Le chef 
de l'État exige de soutenir les 
plus faibles, afin d’impulser le 
mieux vivre ensemble”", a-t-il 
indiqué.

RÉALISÉES en matériaux durables, deux sont visibles au quartier Lip, 
et une troisième à Matiti, dans le 4e arrondissement.

Le maire Moukagna livre 
trois passerelles

Serge YACKELE-MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

  Le prix d’un panneau solaire n’est pas à la portée de tout le 
monde à Port-Gentil. 
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  Vue d’une des trois passerelles rénovées. 

Ph
ot

o 
: K

ou
m

ou
s


